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MON CHER l\IO~SIEUR PERHEAU,
u

La suite monétaire des évêques ùe I~iége était une de

celles que, dans d'autres temps, j'affectionnais le plus par­

ticulièrement, et qui furent l'objet de mes études et de mes

soins les plus assidus. Non-seulement elle se montre affran­

chie ct s'appartenant à elle-même, par ses types, déjà à une
"'1 •

époque tl'ès-rcculée, mais ses nomhreux monuments nous

révèlent de bonne heure une org::misation monétaire ct des

di~posilions artistiques qui donnent une haute idée de l'état.

de la ei\'ili~ation ct du goùl des BrIs dans le pays des anciens

l~hurons.

Lcs monnaies liégeoises, dont les indications permettent

lin classement assez facile, sont les seules aussi des pro­

\ inees belges qui, dès la fin du XIe siècle, fournissent une

i'l'rie chronologique prcsque non interrompue, tnndis que

la p1upnrt de ses contemporaines, du xne ct. même du

xml' ::-ièclr, sc l'enferment dan~ lIll mutisme 11icn regrettable



- 29-

ct "q{li 'èxercera longtemps encore! la sagflcité d~s OEdipè~

'présents et futurs.

La 'pùblicntion de votre intéressante Histoire monétaire,

striclHfen' matériaux, .ést Hne grandc et noble entreprise

que vous seul, aidé d'un jeune numismate (') aussi instruit

qu'c zé'lé, pouviez conduil'c ~l bonne fin; c'est vous dire avec

quelle impatience nous attendons son avénement.

-l' L'immense cabinet" de notre savant doyen, 1\1. Vander

Meer, collecte"ur éclairé dont rien n'égale l'affable complai­

sance, vous aidera puissamment aussi, et je n'aurai pns été,

j'espère, le dcrnicr à m'associer au concours emprcssé quc

vous avéZ dû rencontrer chez tous les numismates qui s'oc­

cupént dés Înonnnics liégeoises. Aussi, él\'nnt que ma collec­

tion') d?Épiscopales passàt' dans le cabinet de la mflison

d'Arenberg, j'ai voulu vous faire connaitrc les nombreuses

raretés et
i
pièées uniques qu'elle renfermait. Et si l'émigra­

tion successive dc la plupart de mes séries n'a point ralenti

l'ardeur de mcs recherches, cette ardeur reste certes bien

moins' excité~ dnllS des vues d'intérêt matériel que dans les

'préoccupations œune étude constante et consciencieuse de

notre histoire mon~tairc; heureux si j'ai pu lui ètre de

quelqu~ ütilité.

Permettez donc, mOll eher Monsieur Perreau, quc je VOliS

adressc cette petite ~olice dnns laqucllc je dirai les considé­

rations SUI' lesquclles jc m'nppllic ponr reslituer unc mon­

naic d'or :.Y réY~ché dc Liégc.

Pnrmi les types rnonétairrs qlle les barons ct (lrélnts ont

pIns on moins sf'rvilement copiés, mrlout pendallt les Xlii"

(') ~1. .1111('5 Pel il- (le HOSI'II.
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ct ~!Vc siècles, il en est qeux privilégiés :·Ie 119rin)de i'~lo:",.

rence, ail Saint-Jeàn-Baptiste~ pour l'or, et le grostourno~si

de France pom' l'~rgent. Ces l contrefaçons, ,q~li pat'fois., se

cachaient, tantôt sous l'anonyme, ~antôt sous le p~eu.do,~.

nyme, recélaient, parfois aussi, q~elque fI:aude qui consj.~T'

tait habituellement dans l'altération des,m~~ières; ~aJ~ elle~

reproduisaient toujours les caractères saillants",d.u: .typ~?

ceux qui devaient servir de trompe-l'œil en)vue d'enJaci­

liter la circulation avec le nu~érai.re légal. . \ 1 1 1 1" Jf

Les bénéfices considél'aùles qui se prélevèrent de ,tous

temps sur la fahrication de la monnaie, lors même que le~

matières ouvrées répondaient scrupuleusement aux.presc,rip.-.

tions des ordonnances, représentaient une grand,e partje de~

ressources financières de nos anciens souverains~ ,On; COID-:
l.

prend dès lors l'attitude jalouse et sévère ;qu'ils gar({èrent

vis-à-vis de leurs vassaux qui firent de bonne heure ,,<Jes

tentatives d'affranchissement. , .ii-' 'H "

Lorsque la féodalité, par ses empiétements sUGce,ssifs;

fractionnait et démolissait insensiblement la puissaQce. ~OUï

veraine, les prélats semblent avoir été les premier~ à oS,er
• . l

s'emparer des droits monétaires. L'usurpatiqn précéda

presque toujours la concession du privilége arraché, ,ep

quelque sorte, au milieu de luttes incessante~. dal1~ les­

queJles les feudataires, comme on le voit, gagnaient du

terrain,

Si, tians eet état de décadence du pouvoir souverain; les

empereurs d'Allemagne furent moins dimciles à se ,relâ­

cher SUI' quelques-uns de leurs dl'Oits régaliens, les rois de

France, au contraire, firent de grands efforts pour conser­

"el' leur autorité suprême qui, jusqu'au XIVe siècle) bien



- 5t -

q~ë déjù èonsidérablement amoindric;. pesait, ct)' s'cxcrçni t

encore directement sur les règlements monétuircs de leurs

v3ssâùx';':et ·ils n'eussent point toléré d'infractions à leurs

prèl;ogatives sur ce point. Ainsi, tandis que la plupart de.

s-èS" contemporains, feudataires des empereurs d'Allemagne,

frappaieht des gros tournois, Gui de Dampierre; qui rele­

vait du: roi de France pour son comté de ~"landre; semble

s'en'ètre abstenu. En effet, ce n'est' que lorsque les Fla­

mands sc sont ouvertement soulevés contre leur suzerain,

Ic roi de France, quïls bravent les armes à la main, que

les' chefs temporaires des révoltés émettent les premiers

gros tournois connus pour la Flandre. Ces pièces sont donc

les monuments tmditionnels dc l'affranchissement que con­

quiert hi Flandre à l'endroit de la grosse monnaie; et cette

signification est d~autal1t mieux saisissable que celte époque

transitoire ne signale d'autre monnaie que celle qui repré­

sente la valeur du gros tournois.

- La monnaie d'or fut bientôt après le sujet de nouvelles

tentatives; e'e~t le florin de Florence qui servit de modèle

aux premières pièces d'or des ha l'ons ct prélats ùes' provinces

belges.

Le comte de Luxembourg, peut-être Henri V, mOl·t en

1309, semble avoir frappé eliez nous le premier florin d'or.

JI n'a pas été retrouvé en nature, mais il figure ùuns nos

anciens recueils. Cette monnaie, en tout semhlahle à la

pièce de Florenee, jusque ùans sa légende FLORENTIA,
ne se reconnaît qu'à lt~cllsson au lion hurel(~ <le Luxelll­

hourg qu'elle porte comme marque 1l10llélnire. Son succes­

seur, .Jean l'Aveuglc, qlli eOlltillllC nclivcmcnt rémission de

cc type, dont il nOlis :1 laiss~ plusieurs variélés, y l'ail

inscrire son nOllJ.
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.. Le comte de ·Flandre,. Robert de Béthune, a fait, un florin,

au même~ type; nous en trouvons la preuve évidentcc dans

l'ordonnance de Louis leHutin, en date du 10janvier 1315;

c'est donc entre 1500 et 1510 quc Robert forgea sa pre-
1

mière monnaic. d'or. Malheureusement" nous n'avons pu,

retrouver un seul exemplaire. de ce florin qui, probablement, .
:mssi, ne'sera à reconnaitre qu!à sa marque monétaire qu!il

faut peut-être chercher parmi les pctits écus au lion que ,si-.

gnalent quelques-unes dc ces pièces; ayons bonne foi. dans

l'avenir.

Un évêque de Cambrai, qui ne se nomme pas,. use cncore

de précautions. Or,.afin de conserver à sa monnaie le plus

de ressemblancc possible avec le modèle, il latinise le, nOIl1

vulgaire de florin, et compose l'inscription FLOR'EPI·C~

(florenus episcopi cam..eracensis), qui se rapproche,en effet,

du FLORENTIA, qu'il copie évidemment. Un autre prélat,

si pas lc même, dit: FLOR' PSV' CA (flnrenus :prœsulis

cameracensis). Enfin, le chapitre du même évêché, peut­

être pendant la vacance de 1547 il 1500 C), frappe le

florin FLOR . GAPI . CA.

Un autre florin donne la légende FLOR . EXCHA, très­

probablement florenus ex comitatu Hanoniœ,. car c'est dans

les environs du Camhraisis, je n'en doutc pas, .qu'il faut

chercher l'atelier de cette singulière pièce qui a un air de

famille très-marqué avec les florins de Cambrai; il est mème

assez présumable que c'est le florin mentionné dans l'or­

donnance du 6 octobre 1545. Voyez CHALON, etc., Pièces

jw;tificatives, n° VIII.

(') Voy. Gama Ch1'i.~ti((1W) t. III, p. 44.
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, , Mais c'est déjil trop de contrainte, ct il ces premiers essnis

succéderont bientof. des florins, toujours aux mêmes types,

SUI' lesquels on inscrira, soit le nom du prince, soit eelui

·du lieu de ln fabrication de la monnaie. Ainsi I~s florins de

LOllis de Créey, de Jean III de Bt'abant, de Jean l'Aveuglç,

de 'Veneeslns, etc., portent leurs noms ct leurs titres .

. te comte de Gueldre, Ren~ud Il, 1;526 il 1545; ne signe

pas' son 'florin, mais il nous apprend qu'il a été frappé il

Ruremonde; on lit, mttoUl' du lis: + RVRMVNDEN;

le ~signe monétaire est une tète de lion, Voy. VAN DER CHUS,

pl. II, fig. L
Un autre florin, anonyme aussi, pOl'te l'inscription:

t ~YEDE-RENSIS; le signe monétaire est une ~spèce de

casque assez semblable à eclui qui figure sur une variété

du florin de Jean l'Aveugle; j'en donne le dessin; pl. IV,

fig. 2.. ,
Il n'y a donc que le comté de NamUl' et l'évêché de

Liége q~i ne nous nient point laissé de florin de Florence.

PO~lr nmur, nbos cartons constntent une pénurie de mon­

naie d'or inexplicnble. Évidemment on en a frappé vers le

milieu du XIVe siècle, ct on a dù continuer à en faire; eepen·

dant je ne sache pns qu'aucune pièce d'or nntérieure aH règne

de Philippe le Bon ait été retrouvée ponr cette province.

Quant à l'évêché de Liége, il serait par trop étonnant qlle

ses puissants prélats fussent l'estés, cette fois, spectateurs

inact~fs dn mouvement mOllétnire qui s'agitait autolll' d'enx,

La série épiscopale liégeoise, pour son aneicnneté, pour sa

suite non int('rrompue ct pOlir la richesse de ses premiel's

lypes n'n pas de )'jvnlc ('Il Ik gif(ue, De honn(' h('ul'p

allssi dIe nOlis montre I(~ gl'Os lournois l'I'ap)l(" :'t HII)

2c liI::nlf:. - T(I~lI~ IV.
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par1Illgues de Châlon, 1296 il 1501: les gros tournois de

rrhibaut 'de Bar, frappés à Fosses et il Statte, sont 'encore
dès monum'eiits dislingués. "1' ~.~ )1 i:

Mais Liége n'a-t-elle pas son florin aux types' floreniin~?

Voici' èèlûi'<l'ul me semble lui 3Iipartenir. ':"r:' l,"

j "

Av. ~. Deux clefs én s3utoir' précèdent la légende SANT..

: :.n!; PETRI!'; dans le eh3mp la fleür du d~eat Ide Flo..

/ ~l rence ; 'les deux derniers jambages" réunis Jp3r un

,," petit trait, paraissent former le m'anogrammel lM'
dont la dernière serait alors l'initiale de moneta o,la

". .
virgule semble aussi indiquer cette combin3ison; -}

Rev. S~ IOllA - NNES"B, saint .Jean debout, la (ciitr~'~pîs­

j ;" eopale figure, comme marque monétaire:- à éÔi{'de

la tète du saint. Les soins que l'ouvrie~ rri~Jihnyeut l a
( ,

mis à reproduire les moindres détails de 13 mitre sont

remarquables; ils semblent intentiOlinés en pi'es~l~ee

d'une monnaie en tout semblable et avec' làqllellé''oil

n'a ptls' voulu qu'elle fût confondue, s3uf que eëlle-Ià

porte llne véritable tiare à deux COU1'01u~es; voy.-'Ar-

gelati, pl. LIV, fig. 1. .:1
, lï':-

Ce florin a été trouvé dernièrement avec le buederensis

ri-dessus, avec celui au lion de Jean l'Aveugle et nvec d'au-

tres à la légende florentia. . .r

Vill3nÎ (llist. Fiorent. lib. IX, cap. 169 et 278) rapporte

que, en 1522, le pape .Jean XXII fit faire, ~ Avignon, une

nouvelle monn3ie d'or, tonte pareille, poids, loi et types,•
;lU florin de Florence, avec cette différence, dit-il, qne le

nom du pape élnit inscrit autonr du s3int près duquel
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figure une tiare;. enfin que le revers portait la légende

Sanctus Petrus Sanctus Paulus. On conviendra que cette

description ne fera'jamais reconnaître mon florin Sant.

Petri,' et cependant après Villani, nous voyons Floravante,

Argelati, Vettori, ,Muratori ct, en dernier lièu, St-Vincens,

donner, unanimement la pièce au pape Jean XXII .

. De deux choses l'une assurément: ou Lien Villani s'est

trompé,' ou bien la monnaie, qu'il semble avoir vue, a

existé ct/ne nous est point parvenue, absence qui n'étonne­

rait: personne. Dans la première hypothèse, il se pourrait

que, n'y regm'dant point de très-près, il nit nttribué au pape

le hom· de saint Jean, et que son imagination ait ajouté à

l'inscription du revers le nom de saint Paul qui lui semblait

devoir rester réuni à celui de saint 'Pierre, légende bi-no­

minale très-usitée sur les monnaies papales de son époque.

Pcut~ètre aussi fnisait-il sa description de mémoire. Puis il

ajoute qu'une 'n'litre Impate figure à côté du saint; voilà ce

qui est plus important. Argelati et Muratori donnent en

effet un florin TOUT PAREIL au mien, dont la marque moné­

taire est une vérit3hle TIARE A DEUX COURONNES; mais ils re­

présentent aussi celui avec la !\lITRE ÉPISCOPAJ.E ct attribuent

l'un ct l'autre au pape Jean XXII, snns avoir jugé à propos

de s'expliquer au sujet des deux symboles monétaires, si

distincts cependant l'un de l'alltre. Et je ne pense pas qu'il

vienne il l'idée de personne de s'en prendre il l'ignorance

des ouvriers monnayeurs dn pape, alors qu'il s'agit du seul

signe qlli fasse reconnaître l'origine de la pièce. Et puis, la

tiare, fùt-elle sans les couronnes, doit être Hne tiarc ct non

pas une mitre d'ôYêqne. te texte dit, cn pm'lant de ces deux

florins: « SrclIndlls ct t<'rlins florcni fllll'ei S\lI1I, qnos .Jo-
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H lmnnes XXII sununus ponlifex a<1 ÏrnitnlÎonem monctœ

« Florent.inrc elldcrc aggressus est. »)

Si on admet la seconde hypothèsc, il faut bien supposei' .

que Jean XXII, qui commence son pontificat .en 1516,

l'nippa d'abord lù flol'in Sant-Petrii, au différent de la 'tiare

bien cntendu, ct qu'en .'1522 il ord(')nna un nouveau coin .

.Le '~cxte de ViIlani permettrait même cettc 'conjecture :

Il Fcce fare, dit-il, una nuova moneta d'oro, falla deI peso)

«·c lega e conio deI fiorino d~oro E non vi avea aItr3

H differenza, se non che da'! Iato 'della impronta \ di ~anto'

« Giovanni 'le lettre papa Giovanni, et pel' intrasçgna,d!

Il cosla a santo Gio: nna 'mitra papale, c dallato deI giglio

« diceano lc lettre .Sanctus Petrus Sanctus Paulus. l) Eh

bien, cette nu'Ova moneta, qui semble 'dire qu'une antre

existait 'avant elle, peut fort hien être celle qne décrit Vil­

luni, et, je le répète, rien ne doit étonner, alors que nous'

cherchons vainement l·ant de monnnies fmppées longtemps

ct en grand nombre, que ce nouvcnu coin n'eth pas été

retrouvé; enfin son ·absence pÛ'urrnit d'autant moins nous

surprendl'c{[ue Villani ct Scipion Ammirato affirment que,

déjù en décembrc 1524, Jean XXII fit cesser, sous peine

d'excommunication, la fahrication de tout florin quelconque;

ù rcxception de celui frappé à Flol'en~e; cc qui fnit présu­

mer que le sien, qui n'ét·ait aussi qn'une contrefaçon du

florentin, fut discont.inué en mème temps. Et sans nul

doutc lc Snint-Père devait avoir de bonnes raisons pour

fermer .ces ateliers, lui qui était, comme on sait, un grand

finnncicr, mais tant soit pen nvare; ,aussi lorsqu'il passa de

ee monde dans un meilleur, l3'lssa-t-il plus de 25 millions

de florins ,d'or dnnssC' coffres-forts, c'est-à-dire environ
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,500 millions de nqtre monnuie; voy. Villllni et le clwvaliet'
VeUori. .,,} . l-

-/. 'Jouehim (Das neuet'o{nete lflunzcabinet, etc., Nurnbet'[l,

.1761),. déérit bon nombre de florins cror au type florentin;

.il donne'entre ·autres grnvures celle du florin Sant-Petrii

il la mitre épiscopalej voy. sn pl. XXI, fig. 5. Après avoir

fnit la description de ln pièce, il cite Muratori, Veuori ct

.Villani. Ccpendnnt, dit-il, il Ya ci examiner si cette mon-

o n,aie appartient bien, au pape Jean XXII, car il est obligé

d'avouer qu'il lui reste des doutes SUI' cette attribution. Plu­

sieurs fois il revi~nt à la marque monétaire dans laquelle il

reconnaît. distinctement la mitre épiscopale, tandis qu'elle

devrait représ~ntcr la tinre ci trois couronnes (1). Quant aux

deux clefs en sautoir qui précèdent' la légende Sant-Petr,ii,

ce symbole, ajoute-t-iI, n'est pns exclusivement papal, puis­

qu'on le retrouve SUI' d'anciennes monnaies épiscopales

de Trèves, Brème, etc. Ell ,un mot, Joachim n'est cmLnl'­

J'assé que du Sant-Petrii j il semble chercher un évêché ci

qui cette légepde puisse convenir, tandis que nous cher­

chons pour l'évêché de Liége, une des plus considérables

souverainetés de la Belgique, une monnaie analogue ct

dont l'émission probable est fondée sur de solides coujcc­

turcs.

C'est donc ci l'évêché de Liége que je propose de restituer

cc florin d'or.

Sous l'évêque Adolphe de la Mnl'ck, 1315 il 1340, trois

ateliers Illonétnircs cl'tll1c l'gnlc activité pourvoyaient aux

(1) Joachim cst ici dalls l'crrcur ; la tiare Ile doit porler (Ille tleux CUlI­

l'unllCS sous Jcan XXII, la ll'oisièlIlc ayant élé ajoutéc seulcmcllt vers 150!'l,

sous te pontilicat d'Ur!laill ".
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besoins de l'évêché. A la mort .de (ce prélat, deux de 1ces

ateliers sc fermèrent pour toujours, celui de Huy et celui

d'Avroy, faubourg de Liége.. Mais en mèmc·temps, c'est-à­

dire il l'avénement de son su'cee'sseur Englebert dè la Marek,

parut une monnaie nouvelle, celle que l'on frappait à Saïllt­

Pierre, faubourg de Maestrieltt. Les causes du transfère­

ment des forges monétaires de Huy et d'Avroy à Saint­

Pierre nous sont restées inconnues; mais lé fah existe, c'est

ce qu'il importait de constater iei, et j'ajouterai, pour l'ap­

préciation des résultats de ce déplacement, que ,la . plupârt

tIes monnaies d'Englebert, parvenues jusqu'à .nous, ont été

frappées il Saint-Pierre; mais nous sommes restés sans: or

de ce règne, bien qu'il appartienne il une époque qui 'signale

l'emploi dé ce métal dans toutes les'provinees de l'ancienne

Belgique. ,kdfH {'. ';

La première monnaie d'or connue pour l'évêché de Liége

est celle de Jean d'Arkcl, 15G4 il 1578; elle copie. 'l'écu

d'or au Saint-Pierre de Jeanne et 'Venceslas; 'un cxc~lplaire

unique tIe eette pièce appartient au cabinct de. la maison

d'Arenberg, Elle est dalle frappéc il Saint-Pierre qui semble

fonctionner exclusivcment, ou à peu près, sons l'épiscopat

de Jeall; ell effet, presque toute sa monnaie en provient.

Enfin, son successcur Arnould de Horn nous a laissé

deux florins d'or, dont un au buste de saint Pierre; il portc

la légende 'J1wneta Sancti Petri accompagnée des deux clefs

en sautoir. Voy. KOEHLER, n° 1GU ; il existe aussi au cahi­

net susdit. Après Arnould, qui meurt cn '15UO, ratclie!' dc

Saint-Pierre semble il son t01l1' disparaitre du théiltre nu­

mismatiqlle liégeois.

On le ,"oit, c'est lon-quc nous t;'ions cn pleinc émi~sioJl
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des c6ntrèfuçonsJ{lorentines, que la j~onnaic :de Saint...

Pierre forgcait· àetivement. Nous :}Vons 'vu' aussi que. la 'plu­

part de:nos seigneurs et 1prélats ont copié ,le .Iflorin de JFlo­

rence avèe plus,o,u moins de eirconspection: J'en"uiLdéjà
fait- connaître une: longue liste, et cependant. je ne l'ai pas

donnée -coIrlplète;, ainsi je puis ajouter il' cette j nomencla­
turc: la 1comtesse dè Hainaut, Marguerite, t 54D il ,15D6,

dont!lriïnonnaie est remarquable par sa légende 'bizarre ::

COITl -:... HANIA et par le signe monétaire qu'elle copie

sbr undlorin de. Florence, frappé pari un monnayeur ap­

partenant il ·la famille Della Scala, dont la marque joue, si
il ipropos;pour; elle, ;le monogramme du' Hainaut; puis' Al­
bert de Bavière, dès 1508'; puis Godefroid, seigneur"(~e

Heinsberg ;:et -enfin Henaud de Schoonvorst, sèignetii!de
Fauquemont. Tous ces personnages vivaient au milièlÎ du

XIVe sièele;' ces deux derniers relevnient même ùe 'l'évêquc
de Liége. \\0)\ ,\ li 1

Si, eri présence de cette reproduction générale, par nos

prélats et, bar0!ls, du florin de Florence, une chose doit

frapper,.c'cst l'absence de ce type dans la série épiscopale

liég~oisc. Eh Lien, le florin papal il la légende Sant-Petrii

n'était-il pas un modèle inQniment simple et commoùc
pour le monnayage du fécond atelier de Saint-Pierre? ne
suilisait-il pas de remplacer la tiare par la mitre? Gcst ce

qui a été fait, selon moi, et e'est, dans ce cas, à l'évèqué
Englebert de la Marck qu'il convient de restituer la monnaie
d'or dont il s'ngil.

Cc florin est l'l'Ohnhlcmclll l'œuvre dc. quelque mOIl­

nayeur italien 0\1 IOIllIH\nl, comme plusieurs de ceux tic la

prerniif;c moilié du XI\'P. siècle. On croit rcconnaill'e les
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mêmes poillçous qui ont s~rvi à la 1 fabrication des florins'

de!Jean III de Brabant ct ùe Louis de Créey; le style en

général, la manière et la disposition des .eal'aetères / sont,

p~rfaitement identiques; aussi paraît-il que 'ces étrangers

parcouraient hos diverses provinces où ils prenaient le mon-~

nayage à ferme. J'ignore si on a trouvé ùes e01?1ptes nioné':

(aires de cette' époque pOUl' le Brabant ~t l'évêché de Liége;.

je ne le pcùse, pas; mais dans ceux connus pour la Flandre)

ct le Hainaut, nous rencontrons, de 1306 à 1507, ceux des

maîtres monnayeurs· Jehan Lyonin, Lom~ard; .Bernard .

Rogier, de. Florence; Bonsegneur, de Sienne; Percheval~

du Porehe ct Adrien du Porche de Lueques, '~ous ,chçfs,
solidair~s de ces associations nomades. ' . r ,~. !'I:Jd

Dien que 1\1. de Lafontaine semble ne pas avoir connu

le florin, d'or de Jean l'Aveugle, avec le lion pour marque

monétaire, je n'ai pas fait graver mon exemplaire parce que

j'en trouve un dessin assez exact dans les monnaies d'or du

cabinet, impérial de Vienne, p. 79, fig. 2. 1\Iais je pren­

drai occasion de cette notice pour vous faire connaître' du

mème· prince, le plus intrépide contrefacteur connu, trois

pièces d'or très-intéressantes, frappées probablement après

qu'il eut abandonné ses florentins. . ,lJ 1

La première, au type du royal du roi de }i'rance, Char·

les V, 1322 il 1328, offre une variante dans la légende

nominale du 'royal décrit dans le catalogue de 1\1. de La­

fontaine.

Av. oIO.ijoREX - oBOEMIEo, figure 1'0) ale debout, etc.

Celui tle la collection de 1\1. le comte de Robiano

donne lïnscription : .lOItS REX-BOEMO .
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llev. + XPC'VINCIT'XPC' R6GNATo XPC'INP6RAT;

croix fleuronnée dans un cercle de quatre ogives,
f·

cerné par ql.13tre couronnes.
PI. IV, fig. 5.

La seconde est l'écu, copié sur eelui de Philippe de

Valois..

Av. ~} IOlGANNES ~ D6lx GRA xllOEl\lORVM ~ REX;
flgure royale assise, l'épée dans la main droite, la

, 1
! gaueh~, appuyée sur un écusson aux quatre lions,
. dont deux sont couronnés.

Rev. + .XPC: VINCIT: XPC: HEGNAT:XPC: Il\IPE­

nAT; croix fleuronnée dans un cercle de quatre'

JI ogives; les angles eantonnés d'ornements trifoliés.
Ill. IV, fig~ 4.

Enfin la troisième est un aignel ou mouton d'or, en tout

pareil à celui de Jean III de Brabant, sauf qu'il porte sous

les pieds de l'animal la légende Il1'C - REX (Johannes

Cornes Rex). Voy. pl. IV, Hg. ti.

Cc remaf(luahle aignel rappelle la combinaison épigra­

phique que donne le gros tournois du mème personnage,

sur lequel il se nomme Johannes Cornes, mais en y inter­

calrmt sa eOUl'onne royale.

DE Cosn:n.






